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SUMMARY.— Dynamics of resistant entero-pathogenic amoeba in a polluted aquatic habitat (Yaoundé, 
Cameroon).— A study aimed at assessing the infectious forms of entero-pathogenic amoeba and the impact of 
physico-chemical variables on their distribution in waste and surface water of the city of Yaoundé was carried out 
from December 2012 to May 2013. The bioecological assessment of the amoeba load was carried out in 2015-
2016. Monthly sampling was carried out on six points, that is two on the Messa residential effluent (before and 
after the purification station) and four sampling points on the Mingoa river basin. The physico-chemical analyses, 
carried out by volumetry and spectrophotometry, revealed that the waste water and surface water were lowly 
acidic (6.97 ± 0.3 UC), lowly oxygenated (22.83 ± 17.15 %), highly mineralized (408.00 ± 292.07 µS/cm) and 
presented a high DBO5 value (83.86 ± 69.28 mg/L O2). The values of this physico-chemistry reveal a high 
domestic pollution at the effluent and an input of organic matter at the Mingoa stream, due to antropogenic 
activity. The observation of the cysts was done with an Olympus model CK2 microscope at objective 40X, after 
concentration of the samples according to the techniques of direct observation and Merthiolate-Iode-Formol. The 
analyses proof the spatial and seasonal presence of cysts (454.60 ± 625.57 cysts/L) of enteropathogens such as 
Entamoeba coli, Entamoeba histolytica, Entamoeba hartmanni, Endolimax nana and Pseudolimax butschlii. High 
correlations were observed between some physico-chimical and biological parameters. There is thus a faecal 
pollution of waters and human populations are exposed to sanitary risks, particularly amoebioses.  
RÉSUMÉ.— Une étude visant à rechercher les formes de résistance des amibes entéropathogènes et à 
déterminer l’influence de quelques paramètres physico-chimiques sur leur distribution a été conduite dans les eaux 
usées et de surface de la ville de Yaoundé, de décembre 2012 à mai 2013. Les analyses bioécologiques se sont 
poursuivies au courant de l’année 2015-2016. Les collectes mensuelles des échantillons d’eau ont été faites dans 
six points de prélèvement dont deux sur l’effluent du camp SIC de Messa (avant et après la station d’épuration) et 
quatre au niveau du cours d’eau Mingoa. Les analyses physico-chimiques ont été effectuées suivant les méthodes 
standards. Les opérations d’identification et de mensuration des kystes se sont faites au microscope inversé de 
marque Olympus modèle CK2 au grossissement 400 à l’objectif 40X, après concentration des échantillons et 
coloration au Merthiolate-Iode-Formol. Les résultats des analyses physico-chimiques montrent que l’effluent 
domestique et les eaux du Mingoa sont faiblement acides (6,97 ± 0,34 UC), très peu oxygénées (22,83 ± 17,15 %), 
fortement minéralisées (408,00 ± 292,07 µS/cm) et riches en matière organique biodégradable (DBO5 = 83,86 ± 
69,28 mg/L d’O2). Ces analyses physico-chimiques rendent compte d’une pollution domestique au niveau de 
l’effluent et d’un apport de matière organique d’origine anthropique au niveau du cours d’eau Mingoa. Concernant 
la biologie, les résultats ont révélé la présence des kystes d’Entamoeba coli, Entamoeba histolytica, Entamoeba 
hartmanni, Endolimax nana et Pseudolimax butschlii, avec des densités moyennes comprises entre 222 ± 110,14 
kystes/L (à la station MG2 durant la Petite Saison Pluvieuse) et 1867 ± 1885,85 kystes/L (à la station E1 pendant 
la Grande Saison Sèche). La répartition des tailles des kystes observés variait de 4 à 28 µm. De fortes corrélations 
ont été observées entre certains paramètres physico-chimiques et les densités kystiques. Il en ressort donc que ces 
eaux sont sujettes à une pollution fécale et que les populations environnantes sont exposées à des risques sanitaires 
liés à la prévalence de l’émergence des amibiases.  
__________________________________________________ 
La plupart des grandes villes des pays en voie de développement ne disposent pas de 
systèmes efficaces de traitement des eaux. Les eaux usées domestiques, hospitalières et 
industrielles sont déversées dans le milieu naturel aquatique sans aucun prétraitement. L’utilisation 
de ces eaux par les populations s’accompagne donc d’importants risques sanitaires liés à leur 
contamination par les agents pathogènes parmi lesquels les kystes d’amibes. Dans la ville de 
Yaoundé, la prévalence des maladies diarrhéiques est estimée à 14,4 % (Nguendo et al., 2008) et 
celle de l’amibiase est de 12 % au Cameroun (Mbaw et al., 2006). 
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De nombreuses études visant à rechercher les formes de résistance des protozoaires dans les 
cours d’eau ont été menées dans la ville de Yaoundé (Tsama et al., 2010 ; Ajeagah et al., 2010). Il 
ressort de ces travaux que les eaux du réseau hydrographique du Mfoundi sont sujettes à une 
contamination fécale d’origine anthropique et zoonotique. Le bassin versant du Mingoa de par sa 
position en plein centre-ville n’est pas en reste. Les sources de pollution identifiées dans ce bassin 
versant sont variées. On note entre autres, les eaux usées domestiques provenant du Camp Sic 
Messa, les eaux usées hospitalières, les latrines traditionnelles, les dépotoirs sauvages d’ordures 
ménagères et municipales, les garages et entrepôts, les porcheries et poulaillers, l’usage des 
pesticides pour les activités agricoles. Les effluents provenant de ces sources de pollution, une fois 
au contact des eaux du Mingoa, pourraient présenter un réel risque sanitaire au regard de la 
fréquence des contacts entre l’homme et ces eaux lors des multiples usages (lavage des véhicules, 
des bouteilles PVC pour recyclage traditionnel, maraîchage, etc.). 
La présente étude vise donc à identifier, quantifier et caractériser les kystes d’amibes 
entéropathogènes dans l’effluent du Camp Sic Messa et dans le cours d’eau Mingoa. Plus 
spécifiquement, il s’est agi : de mesurer les paramètres physico-chimiques et rendre compte de la 
qualité des eaux ; d’identifier et quantifier les kystes des différentes espèces d’amibes 
entéropathogènes présents dans ces eaux ; et enfin de déterminer l’influence des variables physico-
chimiques sur la dynamique d’abondance des kystes. 
MATÉRIEL ET MÉTHODES 
PRÉSENTATION DU SITE D’ÉTUDE 
Situé au Centre-Ouest de la ville de Yaoundé, plus précisément dans la commune urbaine d’arrondissement de 
Yaoundé VI, le bassin versant du Mingoa est localisé entre 3°51’ et 3°53’ de latitude Nord et entre 11°28’ et 11°31’ de 



































Il couvre une superficie estimée à environ 214 ha. Le bassin versant de Mingoa présente à l’image de la ville de 
Yaoundé, une topographie en trois paliers constitués d’un fond marécageux où s’écoule le cours d’eau Mingoa, des 
versants contrastés présentant des pentes à l’allure diversifiée et des sommets typiquement arrondis. 
DESCRIPTION DES STATIONS D’ÉCHANTILLONNAGE 
Station E1 
La station d’échantillonnage E1 est située sur l’effluent domestique du camp Sic Messa, en amont de la station 
d’épuration des eaux usées dudit camp Sic. Elle est située à 757 m d’altitude et a pour coordonnées géographiques 
03°52’16,0’’ N et 011°30’23,9’’ E. Les eaux usées de cette station sont drainées par une canalisation faite en béton qui 
longe la bordure de la route avant de se jeter dans la station d’épuration. 
Station E2 
De coordonnées géographiques 03°52’14,6’’N et 011°30’23,0’’E et d’altitude 754 m, la station E2 est située en aval 
de la station d’épuration. Les eaux de cette station se jettent dans le cours d’eau Mingoa après avoir traversé une zone de 
culture maraîchères ; cette station a été choisie pour évaluer la contribution des eaux usées dans la distribution des kystes 
d’amibes. 
Station Mg1 
De coordonnées géographiques 03°52’13,0’’N et 011°30’22,8’’E, la station Mg1 est situé à environ 1300 m de la 
source, à l’entrée du lac Municipal de Yaoundé et à une dizaine de mètres en aval du point de confluence avec l’effluent de 
la station d’épuration de Messa. Le lit est vaseux, et mesure 2,30 m de large.  
Station L1 
De coordonnées géographiques 03°51’52,3’’N et 011°30’35,1’’E, la station L1 est localisée à la surface du lac 
municipal, à 736 m d’altitude. Elle reçoit des effluents d’origines diverses et principalement ceux de l’Hôpital Central de 
Yaoundé et des résidences du quartier du lac. La végétation est constituée en majorité d’algues et de macrophytes. Les 
prélèvements ici se faisaient au niveau des berges de la rivière où la végétation était abondante. 
Station L2 
De coordonnées géographiques 03°51’05,6’’N et 011°30’32,0’’E, la station L2 est située à 0,5 m de profondeur dans 
le lac municipal de Yaoundé. Le lit est très vaseux et sa vitesse d’écoulement nulle. 
Station Mg2 
La station Mg2, de coordonnées géographiques 03°51’41,7’’N et 011°30’43,6’’E, est située à environ 50 m en aval de 
l’exutoire du lac. La végétation y est peu abondante le long des berges et dominée par l’espèce Pennisetum purpureum ; 
cette station a subi une déviation partielle de son lit par remblayage pendant la période d’étude. La localisation respective 
des différents points de prélèvement est visible sur la figure 1. 
MESURE DES PARAMÈTRES PHYSICO-CHIMIQUES 
Les analyses physico-chimiques se sont déroulées à la fois sur le terrain et au laboratoire suivant les recommandations 
de Rodier et al. (2009) et de APHA (1998). Sur le terrain, la température (au moyen d’un thermomètre a colonne de 
mercure graduée au 1/10 de degré Celsius), le pH (à l’aide d’un pH-mètre portatif de marque HACH HQ11d de précision 
0,1 UC), la conductivité électrique et les TDS (à l’aide d’un TDS/Conductivimètre de marque HACH de précision 0,1) ont 
été mesurés. Pour les paramètres à mesurer au laboratoire, les échantillons d’eau ont été prélevés à l’aide de flacons en 
polyéthylène à double bouchage de 250 et 1000 mL. Au laboratoire, les teneurs en MES, la couleur, la turbidité, les teneurs 
en nitrate et en orthophosphate ont été mesurées par colorimétrie au spectrophotomètre DR/2000. L’alcalinité et les teneurs 
en CO2 ont été mesurées par volumétrie et la DBO5 par respirométrie en incubant dans un DBOmètre de marque 
LIEBHERR, 157 mL de l’échantillon. 
ÉCHANTILLONNAGE DE L’EAU POUR LE DÉNOMBREMENT ET L’IDENTIFICATION DES KYSTES 
À chaque station, l’échantillonnage de l’eau pour l’identification des kystes d’amibes a été effectué au niveau des 
points caractérisés par une accumulation de la matière organique ou la présence de l’herbier. Après une légère agitation 
pour remettre les particules en suspension, l’eau a immédiatement été prélevée dans des flacons en polyéthylène à double 
bouchage de 1000 mL et transportée au laboratoire. Au laboratoire, les échantillons ont été laissés au repos à température 
ambiante pendant 24 à 48 h pour sédimentation. Ce temps ne doit pas être dépassé afin d’éviter la destruction de la 
structure des kystes par d’autres protozoaires et bactéries (Behzad Mostajir et al., 2012). Ensuite, le surnageant a été 
éliminé et le culot a été recueilli et mesuré.  
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DÉNOMBREMENT ET IDENTIFICATION DES KYSTES 
L’observation des kystes s’est effectuée directement au microscope inversé de marque Olympus CK2, à objectif 40, 
grossissement 400, après concentration des kystes par la méthode d’observation directe et par la technique de coloration au 
Merthiolate-Iode-Formol (MIF). Le culot recueilli est quantifié et un sous-volume de 40 ml de ce culot est réparti dans 8 
tubes falcon à raison de 5 ml par tube. Les kystes d’amibes parasites de l’intestin de l’homme et de certains mammifères 
ont été identifiés à l’aide des planches de l’atlas de parasitologie. Les mensurations ont été faites grâce au micromètre 
oculaire du microscope. Ainsi, trois classes de tailles ont été définies : les kystes de petite taille (4 à 11 µm de diamètre), les 
kystes de taille moyenne (12 à 19 µm de diamètre) et les kystes de grande taille (20 à 28 µm). 






avec : vx = volume du culot d’1 L d’échantillon, vy = volume du culot utilisé pour observation, y = nombre de kystes 
observé dans vy. 
ANALYSES STATISTIQUES DES DONNÉES 
Le coefficient de corrélation « r » de Spearman a été calculé pour déterminer les degrés de liaison entre les paramètres 
étudiés ; les tests H de Kruskal-Wallis et U de Mann-Whitney ont été utilisés pour comparer les variations spatio-
temporelles des moyennes des différents paramètres mesurés. Ces tests ont été effectués grâce au logiciel SAS version 9.1. 
RÉSULTATS 
VARIATION SPATIALE ET SAISONNIÈRE DES PARAMÈTRES PHYSIQUES 
Les valeurs moyennes de température ont varié de 23 ± 1,34 °C à E1 pendant la grande saison 





Figure 2.— Variation spatiale et saisonnière des valeurs moyennes, mesurées, pendant la période d’étude, de la température 
(A), des MES (B), de la couleur de l’eau (C) et de la turbidité (D). 
 
Sur le plan spatial, le test de Kruskall-Wallis révèle que les valeurs de la température de l’eau 
sont significativement différentes d’une station à l’autre. Ces différences se situent précisément 
E1 E2 MG1 L1 L2 MG2
GSS 23 25,67 24,73 27,33 26,33 27
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E1 E2 MG1 L1 L2 MG2
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entre les stations E1-E2, E1-L1, E1-MG2 et MG1-MG2. Les valeurs moyennes de MES obtenues 
pendant la période d’étude ont varié entre 13 ± 19,05 et 2359 ± 1942,63 mg/L. La valeur la plus 
faible a été enregistrée à la station L1 en petite saison pluvieuse (PSP), tandis que la valeur la plus 
élevée a été enregistrée à la station E1 (Fig. 2B). Sur le plan spatial, le test de Kruskall-Wallis 
révèle que les valeurs des MES de l’eau sont significativement différentes d’une station à l’autre. 
Ces différences se situent entre les stations E1-E2, E1-L1, E1-L2, E1-MG2, MG1-MG2. La 
couleur de l’eau est plus prononcée à la station E1 pendant la PSP (1260 ± 265,16 Pt-Co), la valeur 
la plus faible s’observe en GSS à la station L2 (115 ± 36 Pt-Co) (Fig. 2C). Le test de Kruskall-
Wallis révèle que les valeurs de la couleur des eaux sont significativement différentes d’une 
station à l’autre (E1-MG1, E1-L2, MG1-MG2). Quant à la turbidité, les valeurs moyennes 
oscillent entre 6,40 ± 3,71 NTU (L2 ; GSS) et 256,67 ± 164,07 NTU obtenue à la station E1 
pendant la PSP (Fig. 2D). Le test de Kruskall-Wallis révèle que les valeurs de la turbidité des eaux 
sont significativement différentes d’une station à l’autre et cette différence se situe entre les 
stations E1-MG1, E1-L1, E1-MG2, E1-L2. La température a été significativement et négativement 
corrélée au MES (r = -0,524 ; p = 0,0012) et à la couleur (r = -0,358 ; p = 0,034). 
VARIATION SPATIALE ET SAISONNIÈRE DES PARAMÈTRES CHIMIQUES 
Les pourcentages de saturation de l’eau en oxygène ont varié de 10,5 ± 4,1 % à 38,6 ± 7,3 % 




                                                      Stations                                                                               Stations 
Figure 3.— Variation spatiale et saisonnière des valeurs moyennes mesurées, pendant la période d’étude, de l’oxygène 
dissous (A), du CO2 dissous (B), du pH (C) et de l’alcalinité (D). 
E1 E2 MG1 L1 L2 MG2
GSS 10,5 17 26,67 27 38,67 13
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Durant toute la période d’étude les valeurs sont restées inférieures à 40 % ce qui témoigne de 
la mauvaise oxygénation des eaux étudiées. Quant aux valeurs moyennes de CO2 dissous, elles ont 
fluctué entre 11,1 ± 7,3 et 46,9 ± 34,5 mg/L, les valeurs les plus élevées étant obtenues pendant la 
GSS (Fig. 3B). Les valeurs moyennes de pH ont oscillé entre 6.6 ± 0,1 et 6,9 ± 0,1 (Fig. 3C). Ces 
valeurs restent inférieures à la neutralité ce qui traduit le caractère faiblement acide des eaux 
étudiées. Pendant la période d’étude les valeurs de l’alcalinité sont restées inférieures à 200 mg/L 
quelle que soit la saison, exceptée à la station E1 où elle a atteint 305,3 ± 25,4 mg/L pendant la 
GSS (Fig. 3D). Sur le plan saisonnier les valeurs d’alcalinité en GSS restent supérieures à celles 





Figure 4.— Variation spatiale et saisonnière des valeurs moyennes, mesurées pendant la période d’étude, de nitrates (A), 
d’orthophosphates (B), de la conductivité électrique (C) et des TDS (D). 
 
Les relevés des teneurs moyennes de l’eau en nitrates présentent des valeurs comprises entre 
0,2 ± 0,3 mg/L (L2 ; GSS) et 3,7 ± 4,2 mg/L (E1 ; PSP) (Fig. 4A). Quant aux orthophosphates, les 
teneurs moyennes maximales (13,9 ± 16,2 mg/L) sont observées à la station E1 pendant la GSS, 
tandis que les valeurs moyennes minimales (0,5 ± 0,5 mg/L) sont relevées à la station L1 en PSP 
(Fig. 4B). Les valeurs moyennes de la conductivité électrique ont varié de 267,3 ± 475,6 µS/cm à 
1188 ± 46,9 µS/cm, la plus forte valeur s’observe à la station E1 pendant la PSP et la plus faible 
valeur à la station L2 au cours de la même saison (Fig. 4C). Les teneurs moyennes maximales des 
TDS (585 ± 131,1 mg/L) sont observées à la station E1 durant la PSP, alors que les valeurs 
minimales (127 ± 29,1 mg/L) sont notées durant la GSS à la station L1 (Fig. 4D). 
E1 E2 MG1 L1 L2 MG2
GSS 0,905 2,1767 0,96 0,56330,27970,7933
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Les valeurs moyennes de la DBO5 ont fluctué entre 34 ± 31,7 mg/L et 251 ± 57,9mg/L 
pendant toute la période d’étude (Fig. 5). Sur le plan spatiotemporel, la station E1 enregistre les 
valeurs maximales au cours des deux saisons tandis les valeurs minimales s’observent aux stations 
E2 et L1 respectivement à la GSS et à la PSP. 
 
 
Figure 5.— Variation spatiale et saisonnière des valeurs moyennes de DBO5. 
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Figure 6.— Photographies et dessins des kystes des espèces d’amibes récoltées dans le site d’étude: A = Entamoeba coli, B 
= Endolimax nana, C = Entamoeba hartmanni, D = Entamoeba histolytica et E = Pseudolimax butschlii. 
 
PARAMÈTRES BIOLOGIQUES 
Au cours de cette étude, les kystes de cinq espèces d’amibes parmi les sept que peut héberger 
l’intestin de l’Homme ont été identifiés. Il s’agit d’Entamoeba histolytica, Entamoeba coli, 
E1 E2 MG1 L1 L2 MG2
GSS 185 48,33333 80 53,33333 63,33333 88,33333





















Entamoeba hartmanni, Pseudolimax butschlii et Endolimax nana (Fig 6). Entamoeba polecki et 
Entamoeba fragilis n’ont pas été identifiés dans les échantillons analysés,  
 
VARIATION DE LA DENSITÉ DES KYSTES  
Les plus fortes densités moyennes de kystes ont été observées à la station E1 pendant la GSS, 
avec 1867 ± 1885,85 kystes/L et la valeur la plus faible soit 222 ± 110,14 kystes/L a été notée à la 
station MG2 durant la PSP. D’une manière générale, la concentration en ou la densité de kystes 
obtenue pendant la GSS reste nettement supérieure à celle observée au cours de la PSP à toutes les 
stations (Fig. 7). 
 
 





Figure 8.— Variation spatiale des densités moyennes des kystes pour les différentes espèces récoltées pendant la période 
d’étude. 
 
Les kystes des 5 espèces d’amibes identifiées ont été présents dans toutes les stations 
d’échantillonnage. La station E2 présente la valeur la plus élevée pour l’espèce E. coli avec 2156 
kystes/L, tandis que la station L1 présente la valeur la plus faible pour la même espèce, soit 12 
kystes/L (Fig. 8). 
E1 E2 MG1 L1.2 MG2
GSS 1867 1140 849 641 525













































Entamoeba histolytica Entamoeba coli Entamoeba hartmanni
Endolimax nana Pseudolimax butschlii
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VARIATION DE LA DENSITÉ GLOBALE DES KYSTES PAR CLASSE DE TAILLE 
La figure 9 montre une dominance des kystes de petites tailles à toutes les stations avec pour 
valeur maximale 3071 ± 367,67 kystes /L (E1). La densité des kystes de taille moyenne domine 
celle des kystes de grande taille au niveau des stations E1, E2 et L1. Toutefois, la valeur la plus 
faible s’observe pour les kystes de grande taille à la station L2 soit 4 ± 5,34 kystes/L. 
 
 
Figure 9: Variation spatiale des densités des différentes classes de tailles des kystes. 
 
III-3-3- Densités saisonnières des kystes dans différentes classes de tailles 
Sur le plan aussi bien spatial que saisonnier, on observe une dominance des densités des 
kystes de petite taille sur celles des autres classes de taille (Fig. 10). L’exception est faite à la 
station MG1 et L1 où la densité des kystes de classe [20-28] prend le dessus respectivement en 
GSS et en PSP. 
 
 
Figure 10.— Variation spatio-temporelle des densités des kystes des différentes classes de tailles. 
 
CARACTÉRISATION DES STATIONS D’ÉCHANTILLONNAGE EN FONCTION DES PARAMÈTRES 
MESURÉS  
L’analyse en composantes principales présente les différentes stations en fonction de leur 
spécificité (Fig. 11). Les deux axes factoriels (axes 1 et 2) présentent la variabilité de l’ensemble 
des paramètres étudiés ; l’axe factoriel 1 explique environ 54 % de variation tandis que l’axe 2 
fournit environ 34 % de variation. La station E1 se caractérise par ses fortes valeurs de MES, 
E1 E2 MG1 L1 L2 MG2
[4-12[ 3071 1806 2170 1256 401 1309
[12-20[ 1222 1437 475 250 50 156
























E1 E2 MG1 L1 L2 MG2
[4-12[ GSS 1226 444 546 348 77 344
[4-12[ PSP 207 158 117 71 57 93
[12-20[ GSS 566 438 146 60 12 36
[12-20[ PSP 30 41 13 24 5 16
[20-28[ GSS 75 258 359 26 2 59
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conductivité électrique, couleur et kystes de petites tailles. Les stations MG1, L1 et L2 présentent 
une caractéristique commune, les variables étudiées présentent une même répartition dans ces 
milieux. La station MG2 quant à elle se caractérise par son débit élevé. Les autres paramètres 
étudiés qui n’apparaissent pas sur le graphe ont tendance à se regrouper vers le centre et ne 
permettent pas de différencier les stations. 
 
 
Figure 11.— Analyse en composantes principales des variables mesurées. 
DISCUSSION 
Sur le plan temporel, les différences non significatives enregistrées entre les variables 
physicochimiques mesurées pourraient s’expliquer par la faible variation des conditions 
climatiques observées entre la GSS et la PSP. Cependant, certains paramètres tels que le pH et 
l’alcalinité sont plus importants en PSP ce qui pourrait s’expliquer par le fait que, en saison des 
pluies, l’apport en substances dissoutes dans les eaux est important, ce qui serait à la base de 
l’augmentation du pH  (Leynaud & Verrel, 1980 ; Foto Menbohan, 1997). Tandis que le gaz 
carbonique dissous et la densité des kystes restent élevés en GSS. 
Les valeurs des MES de ces eaux fortement corrélées à la turbidité (p = 0,048) et à l’oxygène 
dissous (p = 0,0079) seraient dues à leur contamination par les déchets organiques peu solubles 
provenant essentiellement des activités économiques formelles et informelles et de l’élevage des 
volailles. À ce propos, Arfi et al. (2003) affirment que l’essentiel de la turbidité aquatique est lié à 
la présence des particules en suspension dans l’eau. Ainsi, les fortes teneurs en MES relevées à la 
station E1 (2359,00 ± 1942,63 mg/L) sont essentiellement dues aux eaux ménagères qui ont pour 
origine les toilettes, les salles de bain et les cuisines, et qui sont généralement chargées de matières 
organiques. Ces valeurs baissent considérablement après la station d’épuration (E2) pour atteindre 
91,83 ± 86,44 mg/L, ce qui pourrait s’expliquer par le rôle que jouerait la station dans 
l’élimination des polluants non dissous contenus dans ces eaux ; la STEP dont il est question ici 
fonctionne suivant le principe par épandage souterrain. De ce fait, les eaux usées sont déversées 
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dans un dispositif dans le sol qui joue le rôle de filtre, d’où l’abattement de charge de certains 
paramètres comme les MES. Les kystes seraient également retenus à travers ce tamis. La 
différence significative également observée entre la station située sur le Mingoa à l’entrée du lac 
municipal et la station située après l’exutoire du lac, pourrait s’expliquer par le lagunage du lac 
municipal. En effet, le lagunage est une méthode d’épuration qui s’applique parfois naturellement 
dans un lac ou un étang ou en bassin tampon. Ici, les particules vivantes ou non présentes dans 
l’eau sédimentent, d’où l’abattement de charge (Le Breton, 2014). Les corrélations positives entre 
ce paramètre et la densité des kystes seraient dues au fait que les MES assurent leur dispersion. En 
effet, dans l’eau, les oocystes et les kystes des parasites sont généralement liés aux matières 
organiques en suspension (Medema et al., 1998). Cette liaison occasionnée par des interactions 
électrostatiques, celles de Lifshitz-Van der Waals et acides-bases de Lewis, faciliterait leur 
dissémination dans les milieux aquatiques (Dai & Boll, 2003). 
Les valeurs de pH obtenues durant la période d’étude fluctuent entre 6,62 et 6,94 UC. D’une 
manière globale, ces valeurs indiquent que les eaux étudiées sont très faiblement acides à neutres. 
Ce pH acide témoigne de la nature acide du substratum de la région de Yaoundé (Temgoua et al., 
2003). Son évolution vers la neutralité au niveau de l’effluent s’expliquerait par la contamination 
par des produits basiques en provenance du camp SIC, notamment des eaux savonneuses. 
Les valeurs de DBO5 relevées durant la période d’étude (34 à 251 mg/L d’O2) montrent une 
importante pollution organique de ces eaux. Ces valeurs dépassent largement les normes de rejet 
fixées par l’OMS pour les eaux usées (< 30 mg/L), ce qui traduit des apports en matières 
organiques biodégradables provenant de l’activité de l’homme. À ce propos, Foto et al. (2011) 
soulignent que l’anthropisation en zone urbaine est l’un des facteurs de la dégradation des milieux 
aquatiques due à leur enrichissement en matières organiques. Les valeurs élevées de la DBO5 
observées à l’effluent avant la station d’épuration (225 ± 60,21 mg/L), traduisent la forte charge 
organique des eaux usées domestiques. Cette valeur diminue pour atteindre 58,33 ± 39,32 mg/L en 
aval de la station d’épuration, ce qui serait sans doute dû au fait que cette station réduit la matière 
organique et minérale susceptible d’être dégradée par les microorganismes. De même dans le 
cours d’eau on note une différence de DBO5 entre la surface du lac municipal (43,33 ± 24,83 
mg/L) et la profondeur (60,00 ± 21,21 mg/L) qui serait due au fait que les matières organiques 
s’accumulent par sédimentation au fond des lacs, ce qui accroît la charge organique. Cette même 
DBO5 passe de 77,50 ± 20,92 mg/L à la station Mingoa située avant le lac à 62,50 ± 52,32 mg/L à 
la station Mingoa après le lac, ce qui traduirait le rôle d’autoépuration que joue le lac. 
Les différences de température entre les stations peuvent être dues aux conditions 
d’ensoleillement, au renouvellement des eaux par le courant (Bouzidi et al., 2010). Les plus fortes 
valeurs de température obtenues à la surface du lac (27 ± 0,84 °C) seraient dues à l’augmentation 
du métabolisme cellulaire suite à l’accumulation des matières organiques dans ce milieu d’eaux 
stagnantes (Angelier, 2000 ; Hecky, 2000). Ainsi, ces variations de température créent dans l’eau 
une activation des enzymes responsable du désenkystement. 
Les faibles valeurs des pourcentages de saturation relevées dans le secteur moyen du Mingoa 
et à l’effluent du camp SIC de Messa (10,5 et 38,67 %) seraient le reflet de l’activité 
minéralisatrice des bactéries qui engendre une forte consommation de l’oxygène (Baldy et al., 
1995 ; Yang et al., 2007). De telles valeurs freinent le processus d’autoépuration naturelle des 
cours d’eau (Njiné & Foto Menbohan, 1998). 
D’une manière globale, les valeurs de kystes obtenues dans l’ensemble des eaux montrent une 
contamination des eaux usées et de surface par de la matière fécale. Sur le plan spatial, l’effluent 
se distingue par ses fortes valeurs soit 4633 kystes/L pour la station située avant la station 
d’épuration et 4657 kystes/L pour celle située après ; ces teneurs élevées en kystes seraient dues à 
une contamination fécale des eaux par les habitants du camp SIC et certains animaux domestiques. 
Selon Bouhoum (1996), le nombre et la variété d’organismes pathogènes retrouvés dans les eaux 
usées sont liés au niveau d’infestation de la population humaine ou animale desservie. À la station 
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MG1 on enregistre 2892 kystes/L tandis qu’à la station MG2 cette valeur chute pour atteindre 455. 
Cette variation met en exergue le rôle d’épuration que joue le lac sur les paramètres biologiques. 
Dans le lac municipal de Yaoundé la profondeur présente des valeurs plus élevées (2587 kystes/L) 
que la surface (1600 kystes/L). Cette différence pourrait s’expliquer par le fait que, dans ce milieu 
d’eau calme, les kystes ont tendance à sédimenter et se retrouver au niveau de la vase. 
La distribution spatiale des différentes espèces d’amibes montre une dominance d’Entamoeba 
coli à la station E2 et MG1. Cette espèce occupe la classe des amibes de grande taille, sa 
dominance à la station E1 s’expliquerait par le fait que cette amibe serait mieux adaptée aux 
teneurs élevées de certains paramètres physico-chimiques tels que les MES, la DBO5 et la 
turbidité. La faible présence des kystes d’Entamoeba histolytica / dispar dans l’ensemble du site 
d’étude pourrait s’expliquer par sa faible proportion dans les selles comparée aux autres espèces. 
CONCLUSION 
Les eaux du cours Mingoa et de l’effluent du camp SIC Messa sont de très mauvaise qualité 
physico-chimique et hébergent des kystes d’amibes entéropathogènes. Ces différents milieux, qu’il 
s’agisse des eaux naturelles ou des eaux usées en provenance des ménages, sont contaminés par les 
kystes d’amibes. La station la plus riche en kystes étant la station de E1 qui évacue les eaux usées 
domestiques contaminées par de la matière fécale humaine et animale. Cette quantité diminue 
lorsqu’elle se mélange aux eaux naturelles mais reste cependant considérable et représente un réel 
danger pour les populations qui exploitent ces eaux. Au niveau du lac municipal on enregistre les 
valeurs les plus faibles. La dissémination des kystes dans l’eau augmente avec la turbidité, les 
matières en suspension qui retiennent les kystes par le mécanisme d’adsorption ; elle augmente 
également avec les teneurs en CO2 et la couleur des eaux qui reste corrélée avec l’orthophosphate. 
Ainsi, les substances organiques et inorganiques peuvent influencer la distribution et la 
transmission de ces pathogènes dans les milieux aquatiques. Elles diminuent avec la température 
qui induit le désenkystement. Les amibes entéropathogènes retrouvées dans ces eaux sont 
responsables de nombreuses entérites parmi lesquelles l’amibiase qui représente la troisième cause 
de mortalité due à un parasite dans le monde. Ainsi, les eaux du Mingoa et principalement celles 
du lac municipal de Yaoundé présentent un réel problème de santé public compte tenu des 
multiples usages faits par les populations riveraines. 
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